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ISECOIVDE LtlTTIlE

M. LE GÉNÉRAL J. DE BARTHOLOMiEI A M. F. SOEET

SUR DES

MONNAIES KOUPIQUES INÉDITES.

(Planche III.)

INTRODUCTION.

Depuis la publication de la lettre que M. le général

de Bartholomaei m'a fait l'honneur de m'adresser, en

avril 1859, mon savant correspondant n'a point cessé de

continuer les précieux envois dont il se plaît à enrichir ma

collection. Comme toujours, ils sont accompagnés de notes

plus ou moins développées et de déterminations auxquelles

il ne reste plus qu'un travail de classement à faire pour

les publier. Ces envois ont pris assez d'importance dans le

court intervalle d'une année pour fournir les matériaux

d'une seconde lettre, et comme toutes les pièces qui y sont

décrites sont entrées dans ma collection, j'ai cru pouvoir

sans inconvénient intercaler à leurs places respectives

quelques monnaies qui me sont parvenues d'autres sources,

et qui me paraissent inédites. L'initiale S indiquera qu'elles

n'appartiennent pas à la plume de l'excellent ami auquel
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je dois tant de choses précieuses, et qui a enrichi la science

de tant d'importantes découvertes.

A peu d'exceptions prés qui seront indiquées, les nou-

veaux envois du général proviennent de trouvailles faites

en Géorgie ou acquises au bazar de Tiflis; plusieurs mon-

naies géorgiennes intéressâmes les accompagnaient, et les

notes qui s'y rapportent auraient ajouté un grand intérêt à

la publication de cette nouvelle lettre, s'il n'eût été superflu

de les reproduire depuis que M. V. Langlois a fait paraître

sa belle monographie, qui, sous le titre modeste d'Essai de

classification des suites monétaires de la Géorgie^ renferme

non-seulement la substance de tout ce qui a paru jusqu'à

ce jour, mais une foule de faits nouveaux et précieux pour

l'histoire, dont bon nombre sont dus aux découvertes de

M. de Bartholomaei qui les a communiqués à l'auteur.

Si le nombre des inédits de ma collection s'est notable-

ment accru, il n'en est pas de même des nouvelles dynas-

ties; je n'en ai que trois à signaler : Mamounides, classe VI,

n" 25 ^''; Rois de Siam, classe XXX, n** \0^^''% et Princes

de Salerne, appendix I", n° 122 ^'^

F. SORET.

Janvier 4861,

Monsieur,

Depuis mon retour à Tiflis et la publication de mes

précédentes lettres dont vous avez bien voulu extraire et

concentrer dans un seul article tous les détails qui vous
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paraissaient mériter d'être connus, fai eu le plaisir de me

procurer un certain nombre de pièces nouvelles dont plu-

sieurs sont assez intéressantes pour devoir attirer votre

attention; j'ai trouvé la plupart d'entre elles au bazar, où

vont se confondre chez les orfèvres des monnaies de toutes

les époques et de tous les pays, mais qui paraissent presque

toutes avoir circulé en Géorgie
,
puisqu'elles proviennent

d'enfouissements découverts dans cette contrée, et que bon

nombre d'entre elles se rencontrent trop fréquemment pour

qu'on puisse les considérer comme ayant été apportées

accidentellement par des voyageurs étrangers. Cette grande

variété de monnaies, parmi lesquelles figurent aussi des

types d'origine européenne, et la certitude que leur admis-

sion dans la circulation se rattache aux nombreuses péripé-

ties auxquelles la Géorgie s'est vue soumise dès les temps

les plus reculés, ont depuis plusieurs années attiré mon

attention, et je me suis tout particulièrement attaché à cette

étude qui a déjà jeté beaucoup de jour sur l'histoire encore

bien obscure de cette intéressante contrée. On y retrouve

en particulier les traces incontestables de toutes les inva-

sions qu'elle a dû subir, de l'action étrangère et des réac-

tions nationales pour reconquérir une indépendance éphé-

mère. J'ai recueilli avec grand soin tous les éléments

monétaires qui pouvaient servir de base à mes recherches,

et les plus importants ont été envoyés par moi au Musée

impérial de l'Ermitage. Quant aux monnaies orientales

proprement dites que j'ai acquises depuis lors, et que je me

fais un plaisir de vous offrir, elles n'ajouteront, sous le

point de vue historique proprement dit, que peu de chose

aux faits déjà enregistrés, mais plusieurs types nouveaux
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offrent un intérêt particulier, et me paraissent mériter

d'être connus.

Je dois faire, sous ce rapport, une mention spéciale

d'une trouvaille faite dans nos environs et consistant en une

soixantaine de petites pièces en argent dont, après avoir fait

un choix pour l'Ermitage, je vous envoie une partie ; celles

qui portent des dates ont été frappées entre les années

740 et 759 de l'hégire, ce qui semblerait indiquer à peu

près cette dernière date pour l'époque de l'enfouissement.

Elles offrent cet intérêt particulier, que la plupart parais-

sent inédites. Cette trouvaille se compose surtout d'Houla-

gouïdes; une de Satibek, une de Soleiman et plusieurs

d'Anouchirwan, avec son nom en arabe de l'an 74-5 et en

mongol pour l'année 750. D'autres monnaies du même

module avec une légende mongole triangulaire me laissent

encore quelques doutes sur leur véritable attribution;

d'autres anonymes au nombre de deux ou trois me parais-

sent devoir être attribuées à Mohammed le Modhafferide ,

enfin il y avait dans le nombre quelques Djélaïrides contre-

marquées, et deux ou trois Djoudjides, entre autres une de

Birdi Bek, frappée, à ce que je suppose, dans l'Adlierbeidjan

que les khans du Kipchaq avaient envahi à cette époque.

J'ai à vous communiquer une autre petite trouvaille

faite en Perse et acquise à Trébizonde par un diplomate de

mes amis, qui a bien voulu me la céder; elle se compose

de pièces modhafferides et des sultans du Djagatai, sous

Timour; leur similitude et le fait d'avoir été trouvées

ensemble leur donnent un certain degré d'intérêt.

Un travail intéressant et que je regrette de n'avoir pas

eu le temps de faire, eut été de comparer les poids des
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pièces appartenant à chaque enfouissement ; on y trouve-

rait, sans nul doute, des indices de l'influence qu'exerce le

système monétaire du pays envahi sur celui des envahis-

seurs, et ces tables comparatives contribueraient à jeter du

jour sur quelques problèmes historiques, en particuher

pour les contrées qui nous occupent dans ce moment, pro-

blèmes que des prises de possession passagères et alterna-

tives n'ont pas peu contribué à embrouiller (*).

L'adoption des types monétaires locaux par les conqué-

rants est un fait qui se reproduit assez fréquemment, sur-

tout chez les orientaux. Dès les premiers temps de l'Isla-

misme, on a vu les Arabes imiter servilement les monnaies

des peuples soumis à leurs armes. C'est ainsi que les

premiers gouverneurs de la Perside se servirent du type

sassanide. La même loi d'imitation s'observe quant à la

(•) Si M. de Bartholomaei avait eu le temps de faire cette opération,

il n'aurait obtenu que des chiffres approximatifs fort inférieurs aux

poids réels : toutes ces monnaies , comme c'est d'ailleurs presque

toujours le cas pour les Modhafferides et pour les Djélaïrides, sont plus

ou moins usées et rognées. Voici cependant le résultat en poids moyen

pour les exemplaires qui se trouvent entre nos mains , dans l'une et dans

l'autre trouvaille il accuse une diminution progressive.

4 «trouvaille :

Houlagouïdes des années 745-750 1.25

Djélaïrides — 757 1.05

Modhafferides — 759 87

2» trouvaille :

Modhafferides, une de 775 (762-788) 2.56

Djagatayt Soyourgatmich (77'! -790)
i . 92

Mahmoud 800

(S.

o« Série. — Tomb t. 2bis
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nature du métal; là où le cuivre était seul employé à l'ex-

clusion de l'argent, ou bien l'inverse, on voit les nouveaux

venus maintenir le même usage pendant un temps plus

ou moins long. J'avais déjà insisté sur* le parti qu'on peut

tirer de cette loi pour la détermination de certaines mon-

naies douteuses dans ma précédente lettre, et j'avais signalé

l'époque d'émission tardive des fels Omméiades de Rey

comme une preuve nouvelle de l'emploi exclusif de l'ar-

gent dans l'Éraque perside, mais c'est un détail qui paraît

vous avoir échappé (*).

Je vous adresse en outre le produit de deux petites trou-

vailles de monnaies en cuivre; l'une m'a été envoyée

d'Akhallzisché sur la frontière de l'Anatolie, et consiste en

bronzes des vi^ et vn° siècles , Ortoqides du Diarbekr,

Atabeks d'Alep , etc.
,
parmi lesquels il est douteux que

vous trouviez rien de nouveau; la seconde provient de

Bakou ; ce sont malheureusement des pièces en très-mau-

vais état de conservation, dont les plus récentes appartiennent

au vi* siècle. Elles offrent plus d'intérêt que les précédentes,

et quelques-unes me paraissent inédites ; ce sont en grande

partie des Selgiouqides, des Atabeks de l'Adherbeidjan, des

rois d'Ahar, etc.

Il ne me reste plus qu'à passer en revue les types que je

considère comme nouveaux, autant du moins qu'il m'est

permis d'en juger à l'aide des ouvrages que j'ai à ma dispo-

sition.

(') Les notes et observations de l'auteur se trouvant éparses dans de

nombreuses lettres et sur les étiquettes servant d'enveloppes aux pièces

qu'il m'envoie, il est facile d'expliquer l'omission involontaire de quel-

ques détails, c'est ce qui m'est arrivé pour les fels d'el-Rey. (S.)
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ABBASSIDES (*).

1. BADT, FELS D'EL-HAKOITNIA, 169.

Av. Première partie du symbole en trois lignes; il reste

de la légende marginale ;

..wûlw a a**<J Amo dkO^tAJvJ ,,,, )ta^J^ L iy^ ^\ ..

Rev, Deuxième partie du symbole ; en haut, mot effacé;

en bas :

^:>l^l el-Hâdy,

En marge :

ij^ ôiil (sic) j£^ >;U. ^ i^ykjS){\ ../») L^

De ceux qua ordonnés l'Émir Khozeima, fils de Hazim,

que Dieu glorifie sa victoire !

Le gouverneur est sans doute le même personnage que

l'on voit figurer onze ans plus tard sur les monnaies

d'Arran.

2. BA&OUN, FEL8 d'aRRAZT, 184.

Av. La première partie du symbole; et autour cinq

couples d'annelets sans légende marginale.

Rev. Sur le symbole : J>w!, en bas : JjJj ^.
En marge il reste :

(') Classe H, dynastie ii" 2.
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Cet Asad^ fils de Yesid^ se retrouve sur de rares dirhems

d'Arran de la même année, décrits par Fraehn et Tornberg.

3. MÊME PRINCE, EL-MEBDIA, 189.

Semblable au dirhem d'el-Muhammedia , décrit par

Fraehn, pour la même année, Recensîo, n"* 226, mais je ne

puis lire autrement que iôJL^!, à moins qu'on n'admette

qu'un ^ ait été négligé parle graveur. (S.)

H. MAMOnZf, ARMINIAH, 202.

Au revers, sous le symbole : >—^-W- serait-ce pour jJU ?

6. MÊME PBINCE, EL-KOUPBA, 204.

Ce dirhem diffère de celui qui a été décrit par M. Torn-

berg, pour la même année, en ce qu'il offre à l'avers la

seconde légende circulaire tirée du Coran, Sura XXX, 3-4,

qui commence à figurer pour la première fois sur quelques

monnaies abbassides de cette époque. Au revers il n'y a

rien sous le symbole. (S.)

6. MÊME PRINCE, MAADEN-BAKHINES, 212.

Rev. Au-dessus du symbole : ^ -^
; en bas : ^jj.

La mission prophétique s'arrête au mot JT.

Ce Khaledj fils de Yesid, probablement frère et succes-

seur d'Asady dont il vient d'être fait mention, reparaît
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en 217 sur une remarquable monnaie d'Arran, du Musée

de Stockholm. Tornberg, Numi Cufici, n** 327 (').

7. SL-MOTHniID AL^'ALLAH. ARMINIA, 259.

A l'avers :

[sic) /jJ^ j j.»,.«>,à » ii*«!> iiw
^^tr*) .

Au revers, sous le symbole :

AÎ^b ^^^i el-Mohtedy-bUlah.

Mohtedy était mort depuis trois ou quatre ans lorsque

cette monnaie a été frappée ; ce khalife n'a régné qu'un an,

et ses monnaies sont d'une très-grande rareté. On ne peut

expliquer un pareil anachronisme que par l'emploi d'un

ancien coin (^).

8. EL-MOETAFI-BILLAH. MOSSOUL, 291.

Voici un nouvel exemple de l'emploi d'un ancien coin,

mais ici c'est à l'avers, qui est le même que dans le

{}) Ce qui rend cette pièce particulièrement intéressante, c'est que ce

n'est qu'un demi-dirhem du module du M mill. et pesant seulement

gr. 1 .47, tandis qu'un dirhem, très-bien conservé, frappé dans la même

localité, l'an 193, et que je dois aussi à la libéralité de mon correspon-

dant, pèse gr. 2.95 et mesure 24 mill. C'est la seule monnaie abbasr.ide

ancienne en argent de cette dimension que j'aie rencontrée. J'ignore si

les dirhems de Saana, décrits par Fraehn, appartiennent à la même
catégorie. (S.)

[^) Durant les premières années de son règne, el-Motemid vit l'exer-

cice de son pouvoir réduit pour ainsi dire à sa capitale et singulièrement

entravé par les prétendants à l'indépendance qui s'élevaient de toutes

parts. C'est peut-être à cette circonstance qu'est dû l'emploi d'un coin

de son prédécesseur; voyez Weil, Histoire des khalifes. (S.)
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dirhem décrit par M. Tornberg, Numi Cufici, n° 455, avec

JjJI ^j sous le symbole. Le revers appartient au suc-

cesseur de ce prince ô^lf jJ^i el-Moqtedir-billah. (S.)

EMIR EL-OMERA (*).

9. TOUSOUZr. BAGDAD, 33&.

Jv. Dans le champ :

J^ rr**=^' y.^ Ahou-l'Hassan Mohammed^

^wji^jlî ^t^ /t/s rfe l'Émir des fidèles.

En marge :

ôiib J^J:4*4t el-Mostekfi'hillah

làj] y\ jikll el-Modhaffer Ahou4-Wefa

'iLlsr^\ le khalife.

Légende marginale ordinaire.

Je place ici la description de cette belle pièce, que je dois

à M. de Koehne, parce que je la suppose encore inédite,

bien qu'il existe d'autres dirhems de la même localité et de

la même date; les deux qui ont été décrits par M. Torn-

berg, diffèrent essentiellement du nôtre. Moeller en cite un

(') Classe II, dynastie n» 4. .
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exemplaire décrit par Hallemberg dont je ne possède pas

l'ouvrage, il est donc possible que ce soit le mêmç j mais

comme on lit sur sa pièce le nom d'Abou-l-Kasem pour

celui du fils deMostekfi, au lieu d'Abou-l-Hassan, j'ai pensé

qu'il convenait d'autant plus de signaler notre exemplaire,

que le même nom est effacé sur celui du Musée de Stock-

holm, n" 525. (S.)

AGLEBIDE D'AFRIQUE (*).

10. ZXADAT-ALX.AH I, DINAR DE L'AN (2)18.

Av. J

VI Jî V

La fin du symbole est rejetée en haut : en marge il ne

reste que j^ ^^J ï^.

Rev. s^^là

Légende marginale illisible.

Bien que le nombre centenaire soit effacé, il ne peut y
avoir de doute, Ziâdat I ayant régné de l'an 20 î à 220, et

les deux autres princes de ce nom ayant vécu dans le même
siècle de l'hégire. (S.)

(*) Classe III, dynastie n<> 7.
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OMMÉIADE D'ESPAGNE (*).

Les omméïades d'Espagne semblent ne pas devoir se
^

présenter parmi les monnaies qu'on rencontre au bazar de

Tiflis; cependant j'en ai vu, et je vous envoie un dirhem de

Hakem I, frappé à el-Andalous, 186, qui provient de cette

source ; cette date n'est pas inédite, puisqu'elle est citée

dans l'inventaire de M. de Longpérier. A cette occasion, je

ne puis me dispenser de signaler ici un fait assez singulier,

c'est que des monnaies modernes d'Espagne, des piastres et

des demi-piastres du xvi" siècle, se trouvent fréquemment

en Géorgie, elles doivent y avoir eu un cours légal.

11. HECBABX XI, FEZ 382.

A l'avers, un point sur le symbole j un croissant en bas,

et en marge :
^

Rev. Jj^ JJ)^\ l'Imam Hecham,

e^'15-'' jif^ Émir des fidèles,

àiilj ^ji^ el-Mouweid-billah

jÀ& Amer,

A gauche (Je ce dernier nom un point, et à droite un

croissant ; les ! initiaux des trois premières lignes sont liés

ensemble, de manière à ne former qu'un seul trait verti-

cal. (S.)

(') Classe II Ibis, dynastie n" U.
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TAHIRIDE 0).

Les monnaies tahirides sont en général peu communes,

et spécialement celles de Fars ; en voici une dont la date

me paraît inédite :

12. ilBDULLAH; FARS, 229.

En marge, à l'avers :

Tout le reste comme dans les autres dirhems de la même

époque.

SAMANIDES
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Et en marge :

De cewa: qu'a ordonnés l'Émir JVasr, fils d'Ahmed, que

(Dieu) le rende illustre !

Sauf la date, semblable à celui de l'an 302, que décrit

Fraebn, Recensio, n° 155. Je n'ai pa& trouvé cette petite

pièce à Tiflis, elle provient du bazar de Moscou.

m. NOUK II, FELS I>i: BOSLHARA, DB l'aN 74 POUB. 374.

Il existe plusieurs variétés du même type et de la même

année 374, décrites dans l'ouvrage de Fraebn; j'en possède

d'autres encore inédites dans ma collection, mais qui

n'offrent que des différences dans les ornements accessoires,

trop peu importantes pour devoir être mentionnées ici. Je

fais une exception pour ce nouvel exemplaire que je dois

à l'amitié de S. E. M. de Gille, parce que, indépendamment

de l'absence de tout ornement, sauf un point sur le sym-

bole de l'avers, le nombre centenaire a été supprimé par

le graveur; le reste comme dans Fraebn, Recensio,

n" 330. (S.)

MAMOUNIDE OU CHAH DE KHARISME,

PREMIÈRE DYNASTIE (^).

16. AHMED, TELS FRAPPÉ A?.... L'AW 339. (Fig. 1.)

Av. Dans le cliamp :

^-?-l Ahmed fils de Mohammed.

p) Classe VI, dynastie n'- 25bi^



En marge r

Rev. Dans le channp :

>î^Ml el'Mothy.

ûii lillah»

En marge :

C'est à l'obligeance de M. le D' Schmidt, professeur au

gymnase de Goettingen et numismatiste distingué, que je*

dois la possession de celle rare pièce. Fraehn est le seul, si

je ne me trompe, qui ait fait connaître des monnaies de la

première dynastie des chahs de Kharisme; elles sont toufes

en cuivre, sauf un précieux dirhem qui se trouvait dans la

collection Pùug {Novœ symbolœ, p. 26, n° ÎO); ce dirhem

appartient aussi à Ahmed, fils de Mohammed, et a é!é

frappé à Kharisme, l'an 548. Notre fels a souffert un peu

des injures du temps, en particulier, dans la partie de la

légende marginale où se trouve le nom de la localité. Les

traits sont trop peu distincts pour que j'ose hasarder une

interprétation ; en tous cas, l'intervalle occupé par ce mot

est trop grand pour que ce puisse être ^jjljôw, lors même

qu'il serait précédé par à;jj^j espérons que la découverte

d'un exemplaire mieux conservé permettra plus tard de

remplir cette lacune.

Nous avons encore à signaler une singularité de cette

monnaie, c'est la place d'honneur qu'occupe le nom du

prince qui n'a pas craint de mettre celui del-Mothy au
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second rang. Ceci explique comment Ahmed s'est permis

plus lard de supprimer le nom du khalife dans sa monnaie

d'argent, à une époque où il figurait encore sur les dirhems

des Samanides et d'autres princes indépendants. (S.)

SELGIOUQÎDES DE PERSE (*).

J'ai eu le bonheur de rencontrer deux nouvelles pièces

de cette dynastie, dont les repi-ésentants monétaires sont

encore fort rares, et se trouvent dans un bien petit nombre

de collections j l'une et l'autre sont inédites et présentent de

l'intérêt.

16. TOGHRtri. BEK, DINAR D^EL-RCT, 438.

Av. Sous la première partie du symbole, en trois lignes :

C^\ jA> ^laJl et'Qaïem hiamr-Illah,

Légende marginale intérieure :

Légende extérieure : Sura XXX, 3-4, jusqu'à 6^! j^.

Rev. Dans le champ :

Jaxli tUaLJt te sultan auguste

»l.dj^ lii» Châhinchâh

oX Jyi Toghrul Bek

wJLL jj! Abou Taleb.

(') Classe XIV. dynastie n» iO^is.
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En marge, la mission.

A l'avers et au revers de cette belle pièce, qui diffère

essentiellement du dinar d'el-Rey, 439, décrit par

M. E. Thomas, dans sa savante monographie des monnaies

ghaznéwides, on remarque dansj le champ, au-dessus du

symbole, deux ornements assez singuliers : Ç ^, qui

figurent aussi à l'avers de la pièce suivante (*); ce dinar,

d'un grand module, 28 milL, pèse gr. 2.4S.

17. BARKIAROQ, DINARIN D£L-R£Y, 490.

Av. Symbole ut supra et plus bas :

»^Jà;u«çJÎ el-Mostadher

^b 6i7/a/«.

En marge :

j f^y:f^'
ï:^^ ji^jjj] \jjis ,„^j^ (^y c/^V"^ r^

Bev. A\i

*laj4î «LJaLJI le sultan auguste

Uj,)! ^j Rockn-ed-dounia

^jJ \j oua-ed-din

^ jLfj) Barkiarok

En marge, la mission jusqu'à ^^^ : très-bien conservé
;

ne pèse que gr. 0.80.

Avant de passer à la classe suivante, l'éditeur de cette

(') On remarque des traces de ces mêmes symboles sur les autres

dinars décrits dans la première lettre. (S)
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lettre ne peut résister au désir de faire connaître une mon-

naie des plus intéressantes, qui se rattache à riiistoire des

Selgiouqides de Perse, et dont il doit la communication à

son ami M. Sauvaire. Ce savant orientaliste, appelé par ses

fonctions à faire un séjour à Damas, a eu l'occasion d'étu-

dier la belle collection de M. Lanusse, drogman-chance-

lier au consulat général de France
;
parmi les nombreuses

raretés qu'il a remarquées et dont il a pris note, voici ce

que M. Sauvaire nous écrit :

« J'attire particulièrement votre attention sur le dinar

« suivant, dont je vous donne une description détaillée, et

« qui me parait devoir se rapporter à quelque prince

» selgiouqide.

«t A l'avers, dans un petit cercle central :

>L>V! l'Imam

J;iil el-Moqtefy,

« Faute de place, la queue du ^ final est tournée en

« dedans, de gauche à droite.

« Légende marginale intérieure, entre deux filets :

a Légende marginale extérieure, la mission.

« Rev. Au centre, dans un petit cercle :

,:>jx*w» j j=?^ Sindjar et Massoud,

«t Légende marginale intérieure :

l'Émir Chehab-ed-din Mahmoud, fils de ?
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«< Je n'ai pu déchiffrer le reste de la légende, d'une

« manière satisfaisante.

« Légende marginale extérieure :

« i4w nom (/e Dieu, etc. Damas, Van 553. »

La description qui précède nous fait connaître une mon-

naie de la dynastie des Selgiouqides Tetechides de Damas,

qui se rendit indépendante des Tetechides d'Alep, en 488.

Ce dinar appartient à la dernière année du règne de Mah-

moud, sixième successeur de Decak ; les deux noms qui

figurent à la place d'honneur du revers sont ceux de Sind-

jar, sultan du Khoraçan, de 4-97 à S52, et de Massoud,

sultan de l'Iran, qui a régné pour la seconde fois, de 529

à 547. Cette reconnaissance d'une double suzeraineté est

fort remarquable. Les deux seules pièces de cette dynastie

qui, à ma connaissance, aient été publiées, sont une mon-

naie en cuivre que Tychsen avait attribuée à Sindjar, et

où Fraehn a reconnu le nom d'Ibeq, dernier Tetechide de

Damas, et une pièce du cabinet Borghèse, de l'an 540,

décrite par Adler (^), où l'auteur a lu Selgiouq-Chah, lec-

ture évidemment vicieuse, car à cette époque on ne retrouve

pas de prince de ce nom. Ce doit être Sindjar, bien que la

figure se prête moins à cette interprétation qu'à celle

d'Adler; peut-être a-t-elle été un peu déformée par cette

influence qu'opère quelquefois sur le dessinateur une idée

(») Muséum Cuficum Veletris, no XXXI.
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préconçue et à laquelle ne peuvent jamais espérer d'échap-

per enlièrement les numismatistes appelés à être leurs

propres dessinateurs. Quant à la fin de cette même légende,

qu'Adler a laissée sans interprétation, il me semble pou-

voir aisément y lire le nom de l'émir de Damas, ^^A w»VÎ.

Dans cette pièce, la suzeraineté de Massoud est passée sous

silence, (S.)

SELGIOUQIDES DE L'ASIE MINEURE (0-

Les selgiouqides de l'Asie Mineure se rencontrent assez

fréquemment en Géorgie, et je vous en adresse un certain

nombre de variétés dont plusieurs sont remarquables parla

beauté de leur conservation, ou par la singularité de leurs

types, mais je présume que la plupart d'entre elles ont été

déjà décrites.

18. B.X:iQaBAD I, SANS LOCALITÉ, 624.

Av. Dans le champ, en quatre lignes, le type ordinaire :

Le sultan auguste. — Ala-ed-doimia oua ed-din. —
Albou-l-fath Keiqohad, — fils de Keikhosrou,

En marge, en commençant à gauche :

'i}l.^j —
i-yi.j'*^

— ^. y — ^**^ l'an G^^.

Bev. En quatre lignes : L'Imam ~ el-Mostanser —
billahj Émir — des fidèles.

(») Classe XIV, dynastie n» 41

.
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En marge, en haut : ! 'L^

à gauche : j ajj

à droite : ij^.j^

en bas : '^^tr^j

Cette répartition de la date au lieu de l'indication de la

localité n'est pas usitée dans les monnaies de cette dynastie.

19. KEIKHOSROU ZI, QONZEH, 640.

Av, Le type ordinaire du lion avec le nom du khahfe

el-Mostanser.

Rev, En trois lignes : Le sultan suprême, — Ghaias-ed-

doimia, oua ed-din Keikhosrou fils de Keiqobad.

En marge, en haut : Ijjib ^j^

en bas : /^j^ ^ ^ nombre écrit comment

adroite: àjl^jXw^

Cet exemplaire est d'une remarquable beauté de conser-

vation.

20. L£S TROIS FRÈnSS, QOMIEH, 653.

L'avers est semblable à celui des autres monnaies déjà

décrites de ces princes.

Rev. En haut un astre entre deux points, séparé par une

barre horizontale du reste de la légende.

3e SÉRIE. — Tome v. • S^'s
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Les deux premières lignes comme à l'ordinaire, et :

ji\ j.f\
ôiib a^ojcUÎ ei-Mostasem-bUlakÉmir des

fi-

^^^^ «^iJj ïx^ ^^^ >j^ dèles, frappé l'an trois, cin-

qitantef

àJ^j
*:'. V*" ^^^ cents f à Qonieh.

Le nombre décimal offre un type douteux et ressemble

à un j dont la queue serait prolongée^ cette difformation

fréquente sur les monnaies de cette dynastie et sur laquelle

Fraehn a insisté, jette un peu de doute dans la détermi-

nation de quelques dates, mais la comparaison de notre

type avec celui des monnaies des années 652 et 658,

décrites par Castiglioni, pages 121 et 125, ne laisse ici

aucune incertitude.

DANICHMENDIDE (*).

21. FELS DE ZOnLNOUN, FILS SE MOHAMMED. (Fig. 2.)

Ayant acquis en 1856 une assez grande quantité de

monnaies orientales en cuivre qu'un marchand de Marseille

avait reçues de Syrie, j'avais remarqué dans le nombre

une pièce d'un type assez analogue à celui des monnaies

ortoqides, mais avec des légendes insolites, et portant le

nom d'un prince que je ne suis pas parvenu à déchiffrer
;

mes efforts pour obtenir la solution de ce problème, en

m'adressant à des juges plus compétents que moi en

(1) Classe XIV, dynastie n» 43.
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pareille matière, étant restés sans résultai, je me suis décidé

à donner la figure de cette singulière pièce dans le journal

de la Société asiatique allemande, et ce nouvel appel aux

orientalistes m'a valu une communication fort intéres-

sante de M. le docteur Krehl, de Dresde, dont les beaux

travaux sur la numismatique orientale sont justement

appréciés j ce savant s'était proposé de publier lui-même

une notice sur ce sujet, mais des occupations nombreuses

l'ayant empêché de réaliser son projet, il a bien voulu

m'auloriser à profiter moi-même de la première occasion

qui se présenterait pour faire connaître sa découverte;

cette nouvelle intercalalion dans le texte de la lettre du

général Bartholomaei sera certainement bien accueillie de

nos lecteurs, et se justifie d'ailleurs par son intérêt. Ce qui

suit est un extrait de la correspondance du docteur Krehl :

«c ... Je viens de lire le cahier de la Zeitschrift dans

lequel M. le professeur Stickel a publié un passage d'une

de vos lettres, accompagné de la figure d'une pièce problé-

matique j après quelques hésitations, j'ai pensé que le nom

douteux pouvait être ^ji\^ Zoulnouiiy écrit aifisi pour

jyl! ji ; c'est le nom du troisième prince de la dynastie

turcomane des Danichmendides, dont la capitale était

Malaiie en Cappadoce ; l'absence du j et la forme singu-

lière du ^ final, ayant l'apparence d'uuj, pouvaient faire

naître quelques doutes; mais cette dernière difformation,

qui d'ailleurs n'est pas rare, s'explique ici par le manque

de place, et la suppression du j n'est point une chose inso-

lite chez les Turcs ; ainsi je viens de voir dans la traduction

turque de la chronologie d'el-Djennaby, dont notre biblio-

thèque possède une belle copie, le nom du prince en
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question écrit précisément comme il l'est sur votre pièce.

•( Quant au titre de ^j^ji\ j^\ wâ^ ^'««'^'^ de VÊmir

des fidèles, comme vous l'avez bien lu, j'ai d'abord hésité

à l'accepter, mais je crois maintenant, avec vous, qu'il faut

bien l'attribuer à Zoulnoun plutôt qu'à son père : le cava-

lier qui brandit son sabre sur sa tête, y fait évidemment

allusion ; l'histoire de cette dynastie est d'ailleurs celle

d'une série non interrompue de combats et de razzias

contre les troupes des empereurs de Constanlinople, et

l'on comprend qu'ils avaient bien mérité de recevoir ce

titre du prince des Fidèles, en retour de leurs utiles services
;

leur histoire est intéressante, et j'ai l'intention d'en recueil-

lir les matériaux pour les publier.

«c .J'ai d'abord cru que votre monnaie était l'unique

monument connu du monnayage de ces princes, mais le

savant académicien, M. Dorn, a eu Tobligeance de me

signaler la pièce décrite par Fraehn, dans son Mémoire,

Novœ Symbolœ, p. 44, xf 10, comme appartenant au

prédécesseur de Zot«/noim ; l'interprétation, proposée par

l'auteur, est évidemment incorrecte, mais j'ignore où il

peut l'avoir rectifiée (*).

« Le titre d'el-Kebir, qui paraît dans l'une des légendes

circulaires, vous avait fait penser à quelque prince kurde,

mais je le retrouve dans un manuscrit du chroniqueur

turc, Mohammed (^), comme ayant appartenu au père de

Zoulnoun; voici ce qu'il dit :

(') Cette rectification se trouve dans la monographie des khans Djoud-

jides, p. 53, à la note. (S.)

(') Bibliothèque royale de Dresde, manuscrit C 67, fol. 22. (K.)
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Ze i¥a/e^ el-Kcb\r Mohammed, fils de Danichmend, sei-

gneur de Malatia, mourut l'an 537.

« Maintenant je passe à la description de voire fels :

« Av. Cavalier galopant à droite et brandissant un glaive

sur sa tête ; il ne reste de la légende marginale que :

précédée de la fin d'un mot incertain J^? dont le reste

est effacé.

Rev. '^jXiW le Roi

^ (jj^'^ Zoulnmm fils

v^^JUw J^ de Mohammed, glaive

^j^jl\ j^\ de VÉmir des fidèles.

.( En marge, les mots qu'on peut encore distinguer, sont:

« 11 est fort à regretter que le mauvais état de conser-

valion des légendes ne permette pas de les compléter d'une

manière satisfaisante. » (S.)

ORTOQIDE DE KEIFA (0?

La trouvaille de Bakou m'a procuré, comme je vous l'ai

déjà fait observer précédemment, un certain nombre de mon-

{') Classe XV, dynastie 15.
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naies des Alabeks de l'Adherbeidjan, des rois d'Ahar, etc.,

dont plusieurs paraissent inédiles, et dont quelques-unes

me laissent encore un peu de doute sur leur véritable

attribution ; tel est, en particulier, le cas pour la pièce sui-

vante ; son mauvais état augmente encore les difficultés de

la lecture, mais ce qui reste est suffisant pour rétablir une

partie des légendes.

Av, ...UJ.'

? ..^jJt ., OU ^^\

En bas, la figure d'un quadrupède, cheminant à gauche,

et en marge, à droite, il reste :

{sic) j^j^ j^ oXi.

Bcv.

JiLJ\

(*) Le snltan selgiouqide Masoud régna, pour la seconde fois, de

l'an 529 à 547 ; et-Moqtefy, de 530 â 555 ; l'ortoqide Qara Arslan régnait

de 544 à 562. Quel est le prince qui se qualifie au revers du titre de

sultan suprême? A coup sûr encore un selgiouqide; entre ceux de

l'Asie mineure et du Khoraçan, il semblerait que la préférence devrait

être donnée à Sangiar (495-552). S'il s'agit de Massoud, fils de Kilidj

Arslaii (510-551), nous aurions encore une fois la reconnaissance de

suzeraineté par Qara Ars!an des Selgiouqides d'Asie mineure, et la

même difficulté que nous avons déjà signalée dans notre lettre au gêné-
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ATABEKS ILDEGHIZ (*).

22. FSLS O'iLDEGHIZ (de 601 A 563).

Av.

Rev.

J^-^î
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23. FFLS d'aboubekk (587-594).

Av, ^^ ^^U en-JVaser-leddin

jl\ j^] Émir des fi-

^^ dèles,

Rev» (Le Sultan)

^jJo^\ JacJI suprême, Atabek

^ ^f^ . . . {AhQu)bekr, fils de Mohammed.

et en bas, un arc tendu comme dans le n** 88 de ma précé-

dente lettre.

2ft. FELS SU MÊME PRINCE.

Av, Dans un cercle :
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ROIS D'AHAR 0).

25. FELS SE IfETCHEKIN.

Âv. Dans un petit cercle central, en deux lignes :

• (^r^^ Netchekin,

J^ ^ fils de Mohammed,

La légende marginale renferme des traces de mots indé-

chiffrables, en caractères cursifs, comme au nom du prince.

Rev, ^J.)^^Uî el-Naser-leddirij

(iTT^j-'^ j^^ Émir des fidèles

JàsVÎ «^Çtî Atabek suprême

w\^ ^ j^y\ Ahouhekr, fils de Mohammed,

Le revers est complété au moyen de trois exemplaires

frappés sur des flans trop petits, comme c'est presque

toujours le cas pour les monnaies de cette catégorie. Nous

avons ici un type de Netchekin fort différent de ceux qui

sont déjà connus.

26. MAHMOUD, FELS D'AHAK, 51&. (Fl'g. 4.)

Type en tout semblable à celui qui est décrit dans

Fraehn, Recensio, p. 618, sauf la date. On lit dans les

segments de l'avers :

A droite : à;^ j^b wj^
En haut : jiuc sjj\ frappé à Ahar, Van 614.

A gauche : '^}r^^ [^]

n Classe XVI, dynastie n» 54b'».

(2) Dans ma lettre à M. de Gille, sur quelques monnaies inédites de

5e SÉRIE. — Tome v. 4
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MODHAFFERIDES (*).

"27. MOHAMMED; TEBRIZ, 769 (*). (Fig, 5.)

Av. Dans le champ :

à^\ ^^j^ te secours {vient) de Dieu.

V ^ j9 ^ ^ et la victoire (est) imminente.

Entre ces deux lignes :

j^.j"^ VdT^ ^^^^^^^^ ^^ Tehriz.

Dans les segments, en commençant par le haut :

Rev. Le symbole en troi^ lignes, et autour les noms des

quatre Imams.

Cette petite pièce anonyme avec une légende pieuse qui

paraît quelquefois sur des monnaies antérieures et qui fait

l'Adherbeidjan, j'ai décrit une pièce de Mahmoud, comme ayant été

frappée hAhar, en 623, d'après un exemplaire de l'Erriiitage; j'aurais dû

faire observer qup, le khalife en-Nacer étant mort en 622, il se pouvait

que cette lecture fût inexacte ; la découverte d'un exemplaire de l'an 614

ne me laisse plus aucun doute qu'il ne faille lire 613, au lieu de 623,

pour la pièce n» 2, et, pour le n» 3, Ahar, 6W. Les no» 24 à 26 provien-

nent de la trouvaille de Bakou. (S.)

(') Classe XXII, dynastie 74.

(2) Les pièces accompagnées d'un astérisque prôvienneïit de la pre-

mière trouvaille dont il est fait mention au commencement de cette

lettre. Celles qui ont deux astérisques , appartiennent à l'envoi de

Trébizonde.
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allusion aux succès d'un conquérant, me semble pouvoir

être attribuée sans hésitation au fondateur de la dynastie

des Modhaffcrides
;
précisément à cette date il fit la con-

quête de Tebriz, d'où il chassa Cheik-Oweis le Djclaïride.

Mohammed était déjà alors souverain indépendant d'une

grande partie de la Perse détachée de l'ancien empire des

Houlagouïdes ; et prenant pied sur un nouveau territoire

dont la possession définitive ne lui était pas positivement

assurée, et qui, en effet, ne tarda pas à revenir aux

Djelaïrides, il trouva sans doute convenable de faire frap-

per une monnaie dont le module et le type ne s'éloignaient

pas trop des monnaies courantes du pays. Celles que le

même prince émettait dans ses États sont très-différentes,

comme le prouvent quelques spécimens infiniment rares,

conservés au Musée de l'Académie impériale et à l'Ermi-

tage.

* 28. MÊME P&mCE, QACHAN? 759. (Fïg. 6.)

La localité, quoique bien distincte sur l'un des deux

exemplaires que je mets sous vos yeux, me laisse encore

des doutes sur sa véritable détermination ; il semble qu'on

peut lire, sans trop d'efforts, m^^ qui appartenait au

sultan Modliafferide (*). Type, ut supra.

(') L'attribution à Qachan pourrait être adoptée, malgré la liaison du

second élément qui lui donne la valeur d'un J^ parce qu'on connaît

plusieurs exemples de jonction de Veliph avec la lettre suivante, mais ce

qui donne plus de force aux doutes de l'auteur, c'est que Qachan était

situé dans l'Éraque Adjemi, au cœur des États de Mahmoud, tandis que

la localité qui nous occupe, vu la similitude de cette pièce avec la pré-
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** 29. CHAH-CHADJAH, CHZKAZ, 775. (Fig. 7.)

Av. j^^ Émir

•jLLLJÎj ^^j-l^ des fidèles et le sultan (<)

o Lsr^ »U o LU) el-Mothah Chah-Chahjah

àCl» ôjjt wxU. ^we Dieu prolonge son règne»

Entre la 2^ et la 3" ligne w^^.

Entre la 3" et la 4'jl^.

Le tout dans un encadrement octogone, et dans les seg-

ments extérieurs il reste :

....
I
a^

I ^«^ I ^'ï^ I
^-'

I JJ^ I
. .

I
. .

Dans le mois de l'année, etc.

Rev. Le symbole en trois lignes dans un encadrement

hexagone, et en bas le mot douteux : l-^ (^). Dans les seg-

ments extérieurs il: reste quelques traces des noms ,des

Imams.

cédente, doit se trouver quelque part sur le territoire conquis. Je

donne le fac-similé du mot, avec un léger grossissement des lettres, pour

en faciliter la lecture ; le même grossissement existe pour la plupart des

autres mots isolés de la planche. (S.)

P) Dans ma lettre à M. de Dorn, j'ai décrit une pièce de Qachan, où le

titre de sultan figure le premier, et j'ai fait observer que l'ordre naturel

me paraissait interverti ; cette nouvelle monnaie et les suivantes en sont

la preuve , le titre d'émir des fidèles étant celui du khalife abbaside

d'Égyte dont les Modhafferides reconnaissaient l'illusoire suzeraineté.

(S.)

(') Voy. fig. 8. Je présume que ce mot doit avoir un sens laudatif.

i
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** 30. MÊME PRINCE, ABERQOUH, DATE EFFACÉE.

Le type est en tout semblable à celui de la pièce précé-

dente, sauf le nom de la localité qui est ici '^yy^ ville du

Farsistan, que M. de Saulcy a le premier signalée dans son

intéressante lettre à M. Reinaud, sur les monnaies mo-

dhafferides, et qui paraît ici pour la seconde fois : il ne

reste de la légende marginale que les mots a;—J, (*).

** 31. MÊME PRINCE, IDEDJ.

Vt supra, mais sans le mot problématique ^. Ce type

diffère de celui que vous avez décrit pour une monnaie de

la même localité, dans votre lettre à M. de Dorn, n" 144.

** 32. MÊME PRINCE, HENDEMAN? (Fig. 10.)

Même type qu'au n** 29. La localité ne me parait guère

pouvoir être lue autrement que : m)'"*^^? mais je ne

trouve aucun nom de ville semblable dans les ouvrages

que j'ai à ma disposition (^).

{^) Au revers de cette pièce, on voit, dans quatre des segments exté-

rieurs encore lisibles, le nom d'Otsman, et de plus i^] Jj le Aly,

ami de Dieu (fig. 9), mots qui donnent une preuve intéressante de l'adhé-

sion des ModhafTerides à la profession de foi chiite. Mais comment con-

ciUer ce fait avec la reconnaissance de la suzeraineté des khalifes? (S).

(*) On pourrait aussi lire .^Ljj:jj5 Hendouwan, mais ce nom, qui

figure dans le Lexicon geographicum, est celui d'une rivière du Khou-

sislan : il faudrait admettre qu'une ville du même nom existait dans son
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33. MÊME PRINCE. KERMAN.

Av. Ut supra, mais : ^^

-

Rev. Le symbole est dans un encadrement composé

d'arcs de cercle ; les noms des quatre Imams sont dans les

segments intérieurs et en partie effacés.

** 34. MÊME PRINCE. CHIBAZ.

Av. e^-^^ J^^

.a* ^\

En haut ^j^ en basj^;^^.

Rev. Ut supra.

** 35. MEME PRINCE. TEZD.

C^inme la précédente, mais : «^,.

voisinage. On voit en note, même page ff f ,
qu'un bourg près de

Baikh portait le même nom, mais les possessions des Modhafiferides ne

s'étendaient pas si loin. Ce qui reste de lisible dans les segments exté-

rieurs de l'avers offre encore une particularité nouvelle, à ce qu'il me

semble, pour les monnaies de cette dynastie, savoir le nom du mois

ZouH-Mâjet, pendant lequel cette pièce a été frappée ; il reste de visible :
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HOULAGOÛIDES (').

36 MONGBE-SLHAN. TIFLIS, MnHABREM, 651.

En tout semblable aux autres dirhems assez fréquents

du même prince, qui ont à l'avers : j^^

Dans un encadrement hexagone : J^^»^\

Légende marginale du revers :

37. KHAZAN. QACHAN (70)1.

Jv. Semblable à la pièce trilingue décrite par Fraehn,

nMOl.

Au revers le symbole, et entre la l''" ligne et la 2**^:

En marge il ne reste que :

qui suffit pour préciser la date.

38. AfiOUSAlD. TEBRIZ, 719.

Type semblable à celui du dinar décrit dans la mono-

graphie de Fraehn, n" 140, mais au lieu de :

(*) Classe XXIII, dynastie 75.
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il y a dans les quatre premiers segments':

Le mot placé dans le segment inférieur de l'avers est

tout à fait semblable à celui qui est figuré dans Fraehn,

pi. III, fig. 9.

39. M±nii: prince, kalestouan (?) 720. (Fig. W)

Même type que ci-dessus, mais dans les segments on lit :

io
I
U

I ^ I
...

I ^ lyLc
I
^

I J

Dans le champ, entre la 1" et la 2" ligne : ^y^. Entre

la 2^ et la 3« : J^^^

,

Cette localité est nouvelle ; les éléments qui composent

le nom sont bien distincts, mais je n'ai pu découvrir nulle

part aucune ville de ce nom (*).

40. MÊME PKINCE, NAKHOJCVirAM, AN 33 DE L'ÈRE.

En tout semblable, sauf la localité, aux autres dirhems

bien connus, frappés à cette date.

41. MÊME PRINCE, FELS DE TIFLI8.

A l'avers, dans un encadrement carré :

sX.^y\ Abousaïd

jj*Ji!)* w^ monnaie de Tiflis.

tLckj^L^ Behader Khan,

(*) Marsden donne une localité douteuse qui paraît avoir quelque

analogie avec celle-ci et qu'il lit : .\j.^^ voy. n° 281 et pi. XVI. (S.)
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Rev. Dans un cercle :

Y! J! V

M
Les légendes marginales sont détruites; je mentionne

cette pièce malgré son mauvais état de conservation, parce

que le type me paraît nouveau pour Tiflis.

* &2. SATI-BEK, CHABERAN, 739.

Av. Dans un encadrement composé de six arcs de cercle :

il^Lxîl àilkLJ! La sultane juste

,
»là. ^^C ^J'Lo Sâti-bek khan

l^Cl ôii! wvLv Que Dieu prolonge son règne.

Dans les segments intérieurs, en commençant à droite :

Le nombre unitaire est à peine lisible, mais je crois

qu'on peut lire^ sans hésitation, vu que cette pièce est

tout à fait semblable, sauf la localité, à celle de Tebriz, de

l'an 759, décrite et figurée dans la monographie de Fraehn,

n*'2i7.

* us. SOLIMAN-KHAN, NAKHDJE'WAN, l'AN 7....

Av. Dans un cercle :
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Dans un cercle extérieur divisé en quatre segments par

des anneaux, il reste :

h^^ J J^j=^ '^^^

Au revers, le symbole est dans un encadrement carré

dont chaque côlé est orné au centre d'une espèce de lacs

d'amour ; les noms des Imams sont dans les segments

extérieurs.

*44. NOUCHIRVÏTAN, ANY, 745.

Semblable au dirhem décrit par Fraehn, n" 231, pi. II,

de sa Monographie, mais au revers, au lieu des deux mots

problématiques :

on lit distinctement èiil.

*45. mtmji prince, tebriz, (74)6.

Av. Dans un encadrement composé de huit arcs de

cercle, dont la courbure est tournée en dehors :

»U. jjtjy-^jj JVouchirwan-khan

j\j^ '^^j^ monnaie de Tebriz

^^ jJLi^ O^e son règne dure !

Dans quatre segments extérieurs il reste : en haut ^a^-,

à gauche CU-.

Rev. Symbole en trois lignes, dans un carré ; dans un

des segments extérieurs il restç le nom iVOtsman.
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* 46. MÊME PRINCE, TIFLIS, 747.

Dans les diagonales d'un encadrement carré dont chaque

côté est formé par la jonction de deux arcs de cercle, on lit :

^LiU!
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* 48. MÊME PRINCE, QARA A6HADJ, 750.

Même type que le précédent, mais J^\ ^y \ il existe

encore une localité de ce nom (*).

* 49, MÊME PRINCE, NAKHDJE^^AN, 750.

Uu. supra, mais .t^ars^.

* 50. MÊME PRINCE, CHTRVtTAN, (7)53.

Dans un encadrement triangulaire dont chaque côté est

composé de trois arcs de cercle, la même légende qu'au

n** 46, mais de plus, dans les deux interlignes :

Celle localité est peu distincte et laisse quelque doute

sur sa lecture ; dans l'un des trois segmenls à gauche, il

reste :

qui suffisent pour préciser sa date.

Rev. Ut supra.

(') Fraehn a décrit une pièce de Mohammed Khan, aussi frappée à

Qara Aghadj, mais il lit nJ au lieu de Lp , conformément à la figure

qu'il en donne ; sur la pièce de M. de Bartholomœi, Veliph esl bien dis-

tinct, ou c'est une variante dans l'orthographe, ou bien une localité

nouvelle. (S.)
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^51. MÉmE PRINCE, TEBRIZ, 7...

Même type qu'au précédent, mais j^j^^y il reste dans les

segments à droite ic^ ^j; en bas 'V.W*"-

*52. MÊME PRINCE, CHERQI (?), 7... (Fig. 12.)

Même type que pour la monnaie à'Amj, 745, si ce n'est

que je lis dans deux des six cartouches ovales extérieurs les

éléments d'une localité qui me paraît nouvelle ^j^ ^^-^j

il ne reste que le nombre centenaire (*).

* 53. MÊME PRINCE, QAZWIN, 75..

Dans un encadrement triangulaire formé de lignes

droites coupées au milieu par un arc de cercle, on retrouve

la légende bilingue du n°46, mais de plus en haut : ^^^-^j

en bas : ^.jj^ j il reste dans trois des segments extérieurs :

h ^-s^T^ ijT*^' Il est probable que les trois autres étaient

^ 3 vy*^ e^ ^"6 la date est l'an 750.

Rev. Le symbole en caractères koufiques carrés est dans

un encadrement carré; les noms des Imams dans les

(') Il nous semble que c'est ainsi qu'il faut lire ce nom, qui était

donné à plusieurs localités pour indiquer leur position orientale, par

rapport à une ville ; ce pourrait être ici le faubourg oriental de Bagdad.

Voy. JuYNBOLL, LexiconGeographicum, au mot: Li?\i«H. (S.)
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*54. MÊME PRINCE, LOCALITÉ INCERTAINE. (Fig. 13.)

Dans un encadrement composé de huit petits arcs de

cercle :

àCU {sic) J^

En haut on voit un mot ^-^^ ou <^jL) qui parait pouvoir

être la localité, mais dont je ne puis préciser la valeur. On

voit les restes mal conservés de la date dans les segments

extérieurs, qui sont séparés les uns des autres par de petits

cercles.

*65. MÊME PKINGE, LOCALITÉ INCERTAINE. (Flg. U.)

PROBABLEMENT EN 750.

Même type que pour le n" 46, le nombre décimal est

effacé; les éléments de la localité semblent être : ^^^, je

ne sais qu'en faire.

"^ 56. MÊME PRINCE, BEILAQAN (').

Dans un hexagone, légende semblable à celle du n"<b3,

(^) Cette ville de TArran n'est mentionDée qu'une seule fois par Fraehn,

dans sa Monographie, pour une monnaie ^Anouchirioan, de l'an 745,

(no 237, pi. II), le ^ final qui manque sur la figure, est très-distinct

sur notre pièce au-desr,us du J . L'exemplaire décrit par Fraehn pro-

vient du Musée Zwick, actuellement Musée Grand-Ducal de lena. (S.)

»
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mais en caractères corrects, de plus en liaut w^-^j en bas

* 57. MÊME PRINCE, QARA AGHABJ, 75..

Dans les trois angles d'un triangle, dont chaque côté est

formé par trois petits arcs de cercle, on lit : .

En bas : jil

4

A droite : àxl^ J«U

En haut, mot effacé qui doit avoir été :

U'

Au centre il y a :

.^^

sans trace du premier élif{*).

Dans les segments il reste : àjlyx^ ^r**r=^ P^u distinct.

Rev. Le symbole dans un carré long formé par des arcs

de cercle ; un pour chacun des côtés latéraux ; deux pour

les autres qui s'entrecroisent au centre, de manière à for-

mer en haut et en bas quatre petits cartouches renfermant

les noms des Imams, celui d'Aly est le seul resté intact.

{') Cette nouvelle variation dans l'orthographe de cette localité sem-

blerait indiquer que c'est toujours la même. (S.)

L
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5S. DIKAR INCERTAIW SES DERNIERS TEMPS DES HOULAOOUÏDES

.

Jv. Dans les diagonales d'un encadrement carré :

^\

V! J! Y

et les noms des quatre Imams dans les segments extérieurs.

Rev. Le symbole en trois lignes et les noms des Imams,

dans un cercle entouré lui-même d'un grènetis.

La forme des caractères de cette pièce anonyme, ainsi

que le type, sont loul à fait semblables à ceux des dernières

monnaies houlagouïdes
;
je suis porté à croire que l'emploi

d'un double revers est plutôt intentionnel qu'accidentel,

d'autant plus que j'ai rencontré ce dinar à deux reprises

différentes au marché de Tiflis ; n'aurait-il pas été frappé

par le Djobanide Echref^ à une époque où il n'osait pas

encore faire un acte patent d'indépendance en frappant

monnaie à son nom ?

DJÉLAIRIDES (*).

Je passe à une série de petites pièces d'un type assez sin-

gulier et sur l'attribution desquelles il me reste encore

quelques doutes, parce que je n'ai pas à ma disposition les

secours nécessaires pour déchiffrer avec quelque certitude

les légendes mongoles, en partie effacées : la date qui est

H Classe XXIV, dynastie non.
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loiijours la même 757, et dans un seul cas 758 ; à celte

même époque les Djoudjidos on!, envahi l'Adlicrheidjan,

mais je croirais plutôt que ce sont là des monnaies djé-

laïridcs (^).

*5d. HASSA?J, KHoi, 757. (Fig. i5.)

Av. Trois mots mongols formant un triangle^ en com-

mençant par le bas, Sultan— Chassait — Gfian (*).

Au centre :

.a

Dans les segments, en commençant par celui de droite :

Rev. Symbole en quatre lignes, comme au numéro pré-

cédent, dans un encadrement pentagone, dont chaque côté

est composé de deux traits recourbés. Dans les segments

ex(cricurs :

(^) Cette dernière supposition se trouve confirmée par le nom du

prince que je suis parvenu à déchiffrer. (S.)

(2) Les Mongols n'ont pas la lettre H, elle est remplacée par une

lettre qui a tantôt la valeur de Ch aspiré, tantôt celle du Gh dur qui

correspond au ^ des Arabes. Il en résulte que le nom de Hassan doit

être précisément écrit en mongol comme il l'est sur les monnaies de

Gfiasan, l'un des premiers khaos de la dynastie houlagouïde. Celte par-

ticularité ajoute à la difficulté de la lecture qui m'a été singulièrement

facilitée par l'exemplaire décrit au no63, où le nom du prince commence

par un A. Ce sont les premières monnaies à moi connues de ce fonda-

teur delà dynastie djéiaïride. (S.)

5* SKRiE. — ToMfi V. y
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On voit des traces d'une surfrappé à l'avers.

*60. MÊME PRmCE, QAKA AGHADJ; MÊME ANNÉE.

Ut supra^ mais _.U! \j3 (Fig. 16.)

*Q\. MÊME PRINCE, BARAN, L'AN 1 ...

Ut supra, mais ^î;'f. La fm de la date est effacée

j

c'est sans doute la même.

"* 62. MÊME PRINCE, BERDAAH, 757.

^Ut supra, mais '^:ij>

'^QZ. MÊME PRINCE, TEBRIS, MÊME ANNÉE.

'Vt supra, mais yj^

Semblable en tout à la précédente pièce, sauf le nom

du prince, qui -est écrit en mongol Assan{ï\%. 17), pronon-

ciation qui se rapproche davantage du nom arabe,

* 65. MÊME PRINCE, ANT, (75)8.

Le type est semblable aux précédents, le nombre ^^
est très-distinct, le reste en partie effacé. La localité peu

distincte ne me paraît pas pouvoir être lue autrement

que .il
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"^66-67. CHEIKH-OWEIS, AVEC UNE ESTAMPILLE.

Quelques monnaies de Cheikh-OweiSj, dont le type est

déjà connu, se trouvaient avec les précédentes , la contre-

marque, estampillée tantôt à l'avers, tantôt au revers, porte

un nom qui parait être

Xc.

plutôt que Houssein; mais ce ne peut être Hassan Khan,

prédécesseur d'Oweis; et Hassan^ le Djobanide, appartient

à une époque antérieure.

DJOUDJIDES (0-

Je vous ai déjà signalé l'existence de monnaies djoudjides

sur le sol de la Géorgie, en particulier quelques pièces qui

paraissent avoir appartenu à Birdi-Bek, dans la trouvaille

dont j'ai décrit les principaux résultats j l'invasion des

khans du Kipchaq, jusque dans l'Adherbeidjan, qui eut

lieu peu avant l'époque de l'enfouissement, explique assez

la présence de ces monnaies dans ce petit trésor; on en

rencontre parfois quelques pièces égrenées au bazar de

Tiflis ; la suivante en provient.

68. SJANI-BEK II.

Av. Quatre parallélogrammes occupent le champ de la

(') Classe XXV, dynastie 78.
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pièce, de manière à former un carré central, clans lequel

se trouve un lacs d'amour.

3



— 69 —

^^ya moîinaie

Jii j'f'^^
^Uw lAr^ ghaimich-khan, l'Emir suprême

«L.^3uol d'ispahan

tOjjS' jj^ Timour Kourkan.

Rev. Le symbole sunnite en trois lignes, et dans les

segments extérieurs .4 60w 6eAr, Omar, les deux autres noms

sont effacés.

*'' 70. MÊMES PRINCES, LOCALITÉ EFFACÉE.

Av, »UaLJI Ze Sultan

jj.;^ JàcVl le suprême Soyour

. . . {sic) (T^^'î^i gâtmich {sic) . . .

j^ô' j^
a! ... ... l'Émir Timour»

Rev. Le symbole et les noms des Imams dans un cercle

entouré d'un grènetis.

**7I. MAHMOUD ET TIMODK, SAMARQAND. (Fig. 49.)

Av.
ê
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Il existe plusieurs monnaies analogues au Musée de

l'Académie impériale, décrites par Fraehn, Recensio et

supplément; le mot ^^i Yarlighy, commandement
y

ordre suprême, se retrouve sur plusieurs monnaies du

Djagatay.

Les trois pièces que nous venons de décrire, font une

transition de la dynastie djinghiskhanide aux Timourides

proprement dits.

CHAHS DU CHIRWAN.

SECONDE PÉRIODE (*).

72. FSLS DE FIRISRIZ I. (Fig. 20.)

Av. (^)jJl ^ IjjJI Jia^ Djelal-eddounia oiia ed{(\in)

^^)J'if^^ {jf. j^.J'^.y
Firibrizj (ils d'Afridou{n}

(^) j:j> (^) (fils) de MnoM(djer).

Rev. ^\ Yi J! V

...1 ôj^j ^
^Ul

Voici un des produits les plus intéressants de la trou-

vaille de Bakou j cette pièce ne peut appartenir à Firi-

briz II, dont on connaît déjà des monnaies et dont le père

était Kerchash. Nous avons ici deux nouveaux noms à

placer dans la liste de ces princes, avant Kerchash, savoir :

{') Classe XXXI, dynastie 104 bis.
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Firibriz I et Afridoun; le nom du klialife en-Nacer les

porte à une date antérieure à Fan 622.

Je renonce à décrire ici quatre ou cinq autres pièces

assez curieuses et qui me paraissent tout à fait nouveUes,

parce que je n'ai pas de données suffisantes pour en risquer

l'interprétation; la découverte de quelques exemplaires

mieux conservés viendra peut-être plus lard me faciliter ce

travail; parmi les monnaies plus récentes que j€ vous

envoie et qui appartiennent aux chahs de Perse, il s'en

trouve, à ce que je crois, d'inédites, mais elles n'offrent pas

assez d'intérêt pour devoir justifier la prolongation d'un

inventaire que je recommande, tel qu'il est, à l'indulgence

de mes lecteurs. Agréez, elc.

Janvier-juin -1860.

DE BaRTII0L0M.4LI.



ERRATA

Page 550, en note : dirlicni, lisez : dinar.

La ponctuation du nombre deux^ aux dirliems des années 82

et 92, est fautive, lisez : ^p.'<

Page 559, n° 22 : j^aVl ^^^ lisez : jUaYl ^j->

Page 555, n« 58, e/facez : PI. XFV, fig. 10.

Sur la planche, à cette môme figure, le graveur a omis, à la

dernière ligne, le mot Jy
Page 451, n", 114 : Madhaffer, lisez : Modhajfer.,

Beohqder y lisez : Behader,

(') Lors de la publication de la première lettre il s'est glissé dans le texte

et même dans les figures un certain nombre de fautes que nous n'avons

pas remarquées à temps pour les signaler aux errata ; nous profitons

de cette occasiofl pour les indiquer ici.






